Tribune 


LE BONHEUR EST-IL 
SOCIALEMENT CONTAGIEUX ? 

Et si la sensation de bonheur jouait un role dans revolution en favorisant les rapports 
sociaux? Une etude menee a partir de la cohorte de Framingham ouvre de rejouissantes 
perspectives... 
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E h oui, le bonheur est un sujet 
d’etude, y compris pour les mede- 
cins puisqu’il est « officiellement » 
un composant de la sante pour reorganisa- 
tion mondiale de la sante. Si on a deja etu- 
die l’effet de divers evenements de la vie 
sur le bonheur, le bonheur des autres n’a- 
vait pas jusqu’a present ete considere 
comme mr determinant essentiel du bon- 
heur humane On a cependant des preuves 
du transfert demotions, meme pour des 
contacts brefs. Une equipe bostonienne a 
utilise la celebre cohorte de Framingham 
pour savoir si le bonheur se transmettait 
par les liens (ou reseaux) sociaux. 

Pour tester cette hypothese, les auteurs 
ont utilise cette cohorte, commencee en 
1948 (6214 personnes), enrichie de la 
generation des descendants et de leurs 
epoux en 1971 (5 124 personnes), puis de 
la 3 e generation en 2002 (4095 enfants) . . . 
avec presque aucun perdu de vue ! Les 
membres de la 2 e generation ont ete consi- 
dered comme les proposants de l’etude et 
appeles les « egos », les autres personnes 
de la communaute etant designees sous le 
terme d’« alter ». Les dossiers des egos 
contenaient une mitre d’informations, dont 
la designation volontaire d’au moins un 
ami (destinee dans la conception originale 
de la cohorte a reduire le risque de perte 
de vue. . .). Les egos ont ete revus regulie- 
rement (7 fois) entre 1971 et2003. 

Finalement, 4 739 des 5 124 « egos » 
initiaux ont servi de base a l’etude (ils 
avaient 53228 liens sociaux [famille, amis, 


collegues de travail], soit 10,4 enmoyenne) 
au cours des 20 ans de l’etude ; les liens 
avec les voisins etaient etudies, mais pas 
comptes comme des liens sociaux, parce 
que leur definition etait arbitraire. Les liens 
d’amitie a l’interieur de la cohorte de Fra- 
mingham etaient en moyenne de 0,7 lien 
par ego, et 45 % des egos etaient relies a 
une autre personne de la cohorte par l’in- 
termediaire d’un lien d’amitie. Ce lien 
d’amitie pouvait etre decrit par l’ego seul, 
par falter seul, ou comme un lien mutuel. 

Les auteurs ont utilise le fait qu’a partir 
de 1983 les participants remplissaient un 
questionnaire de depistage de la depres- 
sion, et en ont analyse 4 questions concer- 
nant la semaine ecoulee : « Je me suis 
senti plein d’espoir pour favenir », « J’ai 
ete heureux », « J’ai eu du plaisir a vivre » 
et « Je me suis senti juste aussi bon que 
les autres ». Les auteurs ont defini l’etat 
de bonheur comme la reponse positive 
aux 4 questions, mais indiquent que des 
resultats similaires ont ete obtenus en 
traitant la variable comme un score semi- 
quantitatif de 0 a 16. En plus de cette 
coupe transversale initiale, les auteurs 
ont etudie la probability d’etre heureux 
lors de 1’evaluation suivante (triennale) ; 
la prevalence du bonheur etait stable 
(environ 60 %) lors de chaque evaluation. 

L’analyse du reseau utilise des outils 
descriptifs et statistiques specifiques per- 
mettant de les representer (les individus 
sont les « noeuds » et les relations sociales 
des liens qui les relient). On peut ainsi 


faire des representations graphiques des 
reseaux, estimer la distance entre deux 
personnes a l’interieur du reseau (nornbre 
de liens pour aller de l’une a l’autre). On 
peut ainsi « voir » des agregations de per- 
sonnes [ clusters ) et determiner, en com- 
parant le reseau observe a un reseau 
virtuel ou la qualite etudiee (bonheur ou 
non-bonheur p. ex.) est generee au 
hasard, si cette repartition est ou non liee 
au hasard. L’autre concept important est 
la « centralite » : un noeud a d’autant plus 
d’importance qu’il est plus « central » dans 
le reseau ; la centralite peut etre mesuree 
simplement par le nornbre de liens pour 
chaque personne mais aussi par le fait 
d’etre lie a des alter eux-memes a liens 
multiples plutot que pauvrement lies. 

Les agregats ( clusters ) de personnes 
heureuses et non heureuses etaient plus 
grands que ne l’aurait voulu le hasard. 
Les chances d’etre heureux etaient signi- 
ficativement superieures si on etait lie a 
des gens heureux, et ce jusqu’au 3 e degre 
de liaison dans le reseau (+ 15 % si on est 
directement lie a un alter heureux, 
+ 10 % s’il s’agit d’un lien au 2 e degre, 
+ 5,6 % pour un lien du 3 e degre) . 

La centralite est egalement importante : 
les personnes situees au coeur de leur 
reseau ont plus de chances d’etre heureu- 
ses, et celles situees en peripherie moins. 
De plus, si on est « central », on augmente 
de 13 % ses chances d’etre heureux 3 ans 
plus tard, independamment de l’age, du 
sexe, du niveau d’education et du nornbre 
de liens, ce qui montre que les liens indi- 
rects (refletes par la centralite) sont 
independamment importants. Al’inverse, 
le bonheur n’influence pas le degre de 
centralite lors de l’examen suivant. 
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Chaque lien avec une personne heu- 
reuse lors de l’examen precedent augmen- 
tait de 9 % les chances d’etre heureux a 
l’examen suivant, alors qu’un lien avec une 
personne non heureuse le diminuait de 
7 % . Mais alors que plus on avait de liens 
avec des gens heureux, plus on augmen- 
tait ses chances d’etre heureux lors de 
l’examen suivant, le nombre de liens avec 
les gens non heureux ne les diminuaient 
pas plus. Le principal determinant de la 
sensation de bonheur etait d’etre heureux 
au precedent examen (cela triplait les 
chances). Les femmes et les personnes de 
moindre niveau educatif etaient un peu 
moins heureuses que les autres. 

Un ami voisin (eloigne de moins de 
2 km) devenant heureux augmentait vos 
chances d’etre heureux de 25 % ; cet 
effet disparaissait si l’eloignement etait 
de plus de 2 km. La relation etait forte s’il 
s’agissait d’amis mutuellement designes 
(+ 63 %), ou d’amis perqus par l’ego, 
mais non significative si le lien d’amitie 
etait pergu par d’autres mais non decrit 
par l’ego. Un epoux coresident devenant 
heureux augmentait les chances d’etre 
heureux de 8 % (mais pas si l’epoux 
n’habitait pas sous le meme toit...). L’in- 
fluence de la proximite geographique 
etait patente (avec une relation distance- 
effet), et le fort impact des voisins non 
« amis » suggere que la frequence des 
contacts est aussi importante que leur 
profondeur (vive la politesse !) . 

Les chances d’etre heureux sont egale- 
ment plus grandes si votre ami est 
devenu recemment heureux, et s’il est de 


meme sexe plutot que de sexe oppose. 
Enfin, l’influence du niveau socioecono- 
mique n’est sans doute pas majeure dans 
la contagion : les voisins du meme lotisse- 
ment mais au-dela du premier voisin ont 
beaucoup moins d’influence, et la distri- 
bution geographique du bonheur n’est 
pas systematiquement liee au niveau 
local d’education ou de revenus. 

Le bonheur ne depend done pas que de 
facteurs individuels, mais aussi sociaux. 
De plus, il tend a etre contagieux le long 
des mailles de reseaux humains. Les 
emotions ont probablement un role 
majeur : quand les gens ressentent des 
emotions, ils ont tendance (sauf educa- 
tion lamentable !) a les montrer. La sen- 
sation du bonheur pourrait etre un meca- 
nisme jouant un role dans T evolution, en 
favorisant les liens sociaux, comme e’est 
bien etabli pour le rire ou le sourire chez 
les primates. La meme equipe avait mon- 
tre que la transmission sociale du taba- 
gisme et de l’obesite allait egalement 
jusqu’au 3 e degre de relation dans le 
reseau (et fait 1’hypothese qu’il pourrait 
egalement en etre ainsi pour la depres- 
sion, l’anxiete, l’exercice, la solitude, 
1’alcoolisme...). En sante publique (ou 
en politique !) , provoquer ou restaurer le 
bonheur de certains (surtout si on les 
selectionne bien) pourrait par cascade 
ameliorer beaucoup plus de ses conge- 
neres. On pourrait penser egalement que 
le sentiment de securite sociale se nour- 
rit plus des experiences des proches que 
des siennes propres, l’etat de malade ou 
d’accidente, universellement craint, 


n’occupant que peu de temps dans la vie 
d’unhomme. 

Un solide courrier a fait suite a la paru- 
tion de cet article dans le British Medi- 
cal Journal. Certains commentaires sont 
des critiques de methode parfaitement 
recevables : les auteurs ont utilise une 
base de donnees (la cohorte de Framin- 
gham) pas du tout destinee a leur type 
d’etude ; le bonheur ne peut etre defini 
par la reponse « oui » a 4 questions ; cer- 
taines sensations negatives sont essen- 
tielles pour pouvoir mettre en route des 
activites generatrices de bonheur (le tra- 
vail p. ex. !) ; les conclusions ne concer- 
nent qu’une petite ville tranquille du 
nord-est des Etats-Unis ; enfin, les 
methodes statistiques utilisees sont bien 
acceptees par la communaute scienti- 
fique mais impossibles a critiquer par le 
commun des lecteurs que nous som- 
mes... De plus, il ne peut pas ne pas y 
avoir en arriere-plan de ce type d’etude 
des convictions morales et politiques. 

Cependant, le bonheur, meme defini 
aussi grossierement, a ete associe, dans 
des etudes observationnelles prospecti- 
ves, a une diminution de la mortalite tant 
chez les sujets sains qu’initialement 
malades, independamment de l’age, du 
sexe, de facteurs socio-economiques et 
de facteurs de risque classiques, ainsi 
qu’a une diminution de la secretion de 
cortisol, une diminution de la reponse 
inflammatoire, et un meilleur fonctionne- 
ment du systeme nerveux autonome. 

Les auteurs de cet article defendent 
clairement la necessite d’allier genetique, 
epidemiologie et sciences humaines pour 
definir la « nouvelle science de la nature 
humaine ». Ils defendent 1’idee que Tac- 
tion politique, au sens premier du terme, 
est en grande partie genetiquement 
controlee, selectionnee par 1’evolution, et 
se reclament d’Aristote (« L’homwie est, 
par nature, un animal politique »). Le 
cerveau humain pourrait etre particulie- 
rement adapte a la resolution des proble- 
mes sociaux. Ils citent, a l’appui de cette 
theorie, les etudes menees chez des 
jumeaux (vrais et faux) censees faire la 
part de l’inne et de l’acquis, en citant les 
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travaux etablissant l’heritabilite des 
convictions politiques, de l’adhesion a un 
parti, de la participation aux elections, du 
comportement cooperatif, de Faltruisme, 
du marchandage et des attitudes vis-a-vis 
du risque. Une etape supplementaire a 
ete franchie avec des etudes dissociation 
entre polymorphismes genetiques des 
neurotransmetteurs et participation elec- 
torale ou pratique religieuse reguliere. 

Enfin, ils citent des donnees recentes 
issues des etudes utilisant l’imagerie par 
resonance magnetique fonctionnelle. 
Celles-ci etablissent qu’une part impor- 
tante de l’activite basale cerebrale (« acti- 
vite cerebrale par defaut ») a lieu dans un 
reseau particulier; cette activite basale est 
supprimee quand le sujet s’adonne a une 
activite cognitive « technique ». En revan- 
che, tout ou partie de ce reseau se reactive 
en cas d’emission de jugements moraux, ou 
d’analyse d’interactions sociales : certaines 


sont impliquees dans l’analyse de l’etat 
mental des personnes qui nous entourent, 
d’autres dans Devaluation implicite de 
l’environnement social immediat et les 
emotions. Les enfants autistes seraient 
particulierement incapables d’utiliser ce 
« reseau par defaut », meme s’ils peuvent 
etre capables d’excellentes performances 
d’apprentissage technique. Un dernier (et 
frappant) exemple : les personnes interes- 
sees et « au courant » de la politique acti- 
vent ce « reseau par defaut » lorsqu’on leur 
pose des questions sur la politique ratio- 
nale ou qu’on leur montre les visages de 
personnalites politiques, alors que les per- 
sonnes peu averties activent des reseaux 
d’apprentissage technique classique. . . 

L’etude de l’effet des reseaux sociaux 
sur le bonheur et la sante est une fagon 
d’observer la personne humaine, mdividu 
unique indissociable de la societe dans 
laquelle il vit. 


Lisez ces papiers passionnants mais 
n’en acceptez pas les conclusions sans 
scepticisme garder : comme l’ecrit en 
conclusion un editorialiste du BMJ, « ne 
quittez pas vos amis malheureux des 
maintenant! » • 


L’auteur declare n’avoir aucun conflit d’interets concernant 
les donnees publiees dans cet article. 
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medicaux, susceptible de creer un 
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